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L’ombilic du rêve
★★★

Jusqu’au 31 mai au Musée royal

de Mariemont, Chaussée de

Mariemont, 100, Morlanwelz.

Infos : www.musee-mariemont.be

Nanti d’une des plus
belles collections de
Félicien Rops, le musée de
Mariemont invite à
découvrir les univers
étranges, à la lisière de la
conscience, de quatre
artistes aussi différents
que complémentaires :
Félicien Rops, Max
Klinger, Alfred Kubin et
Armand Simon. Le
parcours, très riche
aborde cinq grandes
thématiques : inquiétante
étrangeté, rêve, féminin,
Eros et Thanatos. Le
visiteur plonge ainsi dans
un univers de formes
oniriques, inquiétantes ou
franchement délirantes
face auxquelles son

propre imaginaire est
invité à s’exprimer.
(J.-M.W.)

Van Gogh au Borinage
★★★★

Jusqu’au 17 mai au Bam de Mons.

www.bam.mons.be,

www.mons2015.eu.

La grande expo de Mons
2015 tient ses promesses.
Partant sur les traces du
passage de Vincent Van
Gogh au Borinage, le
parcours montre com-
ment le jeune évangéliste
déçu décide de se tourner
vers les arts en commen-
çant par copier à de mul-
tiples reprises les figures
de travailleurs immortali-
sées par Millet. Une pre-
mière étape malhabile qui
le marquera jusqu’à la fin
de sa courte carrière, ces
thèmes y revenant sans
cesse sous la patte de
plus en plus assurée et

inventive de l’artiste gé-
nial qu’il est devenu. Des
œuvres de premier ordre
(Le Semeur, rue à Auvers-
sur-Oise…), des lettres,
des dessins et même des
raretés inédites comme ce
dessin retrouvé au Japon,
unique témoignage de ses
débuts hésitants au Bori-
nage. (J.-M.W.)

Work/Travail/Arbeid
★★★★

Jusqu’au 17 mai au Wiels, 354

avenue Van Volxem, 1190

Bruxelles. Infos : www.wiels.org,

www.rosas.be.

Voici une expérience
unique que les mots sont
bien faibles pour décrire.
Durant neuf semaines,
tous les jours, de 11 à 18
heures, dans l’espace
totalement blanc du
Wiels, une œuvre se
déroule sous nos yeux.
Une œuvre vivante faite

de chair et de sang, de
corps et d’instruments, de
danse et de musique. Les
danseurs de Rosas et les
musiciens d’Ictus se dé-
ploient dans l’espace et
l’émerveillement est ren-
dez-vous. Rien à voir avec
un spectacle classique : le
public va et vient, s’ins-
talle où il veut, déambule
dans l’espace comme
dans n’importe quelle
salle d’exposition jouis-
sant d’une incroyable
proximité avec les dan-
seurs dont on ressent la
passion mais aussi les
efforts, la technique, le
travail, la fatigue. Eton-
nant mélange de surprise,
de complicité, de sensua-
lité, sans la moindre gêne
ni ambiguïté. (J.-M.W.)

★★★

Galerie Pascal Polar, 108 chaussée de Charleroi 

à 1060 Bruxelles, jusqu’au 11 avril. www.pascalpolar.be

et 02-537.81.36 ou 0477-252.692.

Nouvelle venue aux cimaises bruxelloises
mais peintre d’une évidente maturité, la
Française Marion Tivital (Paris, 1960) s’ins-
crit dans un courant contemporain et figu-
ratif de la peinture à l’huile, aux confins du
visible et du paysage intérieur. S’inspirant
de photographies de lieux apparemment
banals et désertés de la modernité indus-
trielle comme des ponts, des chaussées,
des entrepôts, des hangars et des silos
situés au milieu de nulle part, elle n’en
déplore ni la tristesse ni l’anonymat. Elle
les traite plutôt comme Morandi traitait

jadis ses natures mortes en juxtaposant
des formes géométriques douces pour en
faire sourdre une sobre et poétique beauté.
Un langage pictural assez magique, flou,
lisse, aux lumières diffuses, aux gris brun-
vert ou bleutés très assourdis, parfois
éveillés d’une couleur plus franche, s’em-
pare de ces visions de sites désaffectés
jusqu’à évoquer des villages perdus dans
un lointain brumeux et silencieux. Dans
cette harmonie reconquise avec les cours
d’eau tranquilles, les routes, les ciels qui
passent imperceptiblement du gris le plus
plombé aux promesses d’embellie, la beau-
té abstraite, parfois insolite, des lignes et
des volumes prend tout son sens.
Les contours adoucis des bâtiments, leurs

façades parfois illuminées de blanc
presque pur et d’ocre pâle mettent en
valeur le beau travail étale de l’huile. Im-
mobile, la représentation se nimbe d’une
magie floue dans un temps suspendu et
une lumière subtile paraît éclairer le pay-
sage de l’intérieur, forçant le regard à faire
son chemin dans une atmosphère raréfiée.
« Ce qui m’intéresse, dit-elle, dans les pay-
sages industriels, c’est le manteau de lumière
qui habille les volumes (…) Je ne représente
pas la nature vierge, je peins des choses que
l’homme a faites de ses mains, a pensées, a
choisies, a utilisées. Je trouve que ces sites
sont porteurs de bien plus que des paysages
vides… »

DANIÈLE GILLEMON

Marion Tivital

« Paysage 68 », 2013, huile sur toile, 17 x 46 cm. © PASCAL POLAR GALLERY, BRUSSELS.
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